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               On adopte un hamster
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               Exposés : à vos idées !

            

            
               On n’a jamais eu d’animal de compagnie à la maison (à part mon petit frère… un vrai
                  cochon !). Et puis, au début du CM1, on a parlé des exposés à l’école. C’est là que
                  tout s’est déclenché.
               

               Comme c’était notre premier exposé, le remplaçant, monsieur Fraisse, a proposé :

               – Vous choisissez la personne avec qui vous voulez le présenter.

               On s’est regardées, Marie-Lou et moi, et on a fait : « Yes ! » avec les pouces. Marie-Lou
                  c’est ma meilleure copine depuis toujours. Nos mères sont aussi des meilleures copines
                  depuis toujours. C’est pratique ! Et avec monsieur Fraisse, on peut se mettre à côté.
                  C’est magique !
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               Notre super remplaçant (qu’on espère garder toute l’année) a ajouté :

               – Et vous choisissez aussi le thème qui vous plaît.

               On n’a pas eu le temps de se regarder pour se redire yes, avec ma super copine pour toute la vie. Sans lever le doigt, Diego a demandé :
               

               – C’est quoi un thème, m’sieur ?

               On s’est retournées vers lui en soupirant :

               – Pfff… Diegooo !

               Il n’y a que lui pour poser ce genre de question bête.

               Il m’a examinée avec ses yeux de poisson rouge et m’a demandé :

               – Quoi Caca ?
– Ca-miiille !

               – Il ne sait même pas ce que c’est, un thème ! a éclaté de rire Marie-Lou.

               – T’as un problème, Marie-Lourde ?

               On a soupiré et on a abandonné la discussion. On ne le changera pas.

               Monsieur Fraisse, qui ne connaissait pas encore bien Diego parce qu’il remplace notre
                  maîtresse en congé de maternité, a expliqué, comme si la question méritait bien d’être
                  posée :
               

               – Le thème, c’est le sujet dont vous avez envie de parler devant la classe. Réfléchissez
                  et on établit le planning vendredi prochain.
               

               Non ! Juste une semaine pour se décider ?

               Par peur de manquer de temps, dès la fin de sa phrase, j’ai commencé à réfléchir.

               Comme je suis plutôt du genre sérieuse et organisée, j’ai noté mes idées sur mon agenda
                  à la page du samedi : la Tour Eiffel, le Titanic, les tortues géantes… Il y aurait bien un de mes thèmes qui plairait à Marie-Lou. La connaissant, je savais
                  qu’elle n’aurait pas réfléchi à la question d’ici la récré. Ma copine est plutôt du
                  genre tête en l’air et dernière minute. On se complète bien, nous deux !
               

               Avant de descendre dans la cour, j’ai glissé mon agenda dans la poche intérieure de
                  mon blouson pour qu’il reste propre.
               
À la récré, nos copines ne parlaient que de l’exposé. Nora s’est collée à Jade et
                  a déclaré :
               

               – Nous, ce sera un exposé sur l’équitation.

               Kenza qui faisait encore partie de nos copines à cette époque s’est esclaffée :

               – Ah bon, sans blague !

               Emma Garcia dite Emma G qui aime décider pour les autres a annoncé, en accrochant
                  son bras à celui d’Emma Martin :
               

               – Nous, on le fait ensemble !

               Emma M qui aime qu’on décide pour elle a dit d’accord.

               Charlotte a paniqué :

               – Qu’est-ce que je vais faire ? Avec qui je vais le faire ? Comment je vais le faire ?

               Charlotte, qui ne pense qu’à manger, a sorti de sa poche trois dinosaures au chocolat
                  fondu, un pour chaque question, et les a engloutis d’un coup.
               

               Bref, chacune à sa façon se préparait pour le meilleur des exposés. Je les écoutais
                  en attendant Marie-Lou. Elle était encore dans les escaliers à la recherche de sa
                  bague fleur porte-bonheur qui avait glissé de sa poche. On perdait du temps ! Le compte
                  à rebours avait commencé. C’est si court, une semaine, pour choisir un thème parmi
                  tous les thèmes qui existent. Je voulais le réussir, notre premier exposé avec ma
                  super copine. Alors, vite !
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               Chut… sujet secret

            

            
               Dès que Marie-Lou est réapparue dans la cour, j’ai couru vers elle. Elle avait retrouvé
                  sa bague tordue, quelqu’un avait marché dessus. Pendant que ma copine redressait la
                  fleur, j’ai sorti mon agenda de la poche, je l’ai ouvert à la page du samedi et j’ai
                  chuchoté à Marie-Lou, comme s’il s’agissait d’un secret à ne surtout pas divulguer :
               

               – J’ai plusieurs secrets… euh sujets, pour notre exposé.

               – Ah bon, on a le droit de choisir nous-mêmes ?

               – Ben…

               Ma copine a la tête dans les nuages. Même quand elle a l’air d’écouter en classe,
                  elle ne retient que la moitié des informations et, en général, pas la moitié plus
                  importante.
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               J’ai l’habitude mais ça surprend toujours. J’ai poursuivi :

               – Je te lis ce que j’ai noté, écoute.

               – Chut ! Laisse-moi deviner…

               Deviner ? Mais ce n’est pas une blague, c’est du travail ! Marie-Lou aime bien faire
                  compliqué quand on peut faire simple. La récré allait se terminer et on n’avait pas
                  commencé à réfléchir ensemble.
               

               – Je vais trouver, a-t-elle insisté, tu me dis chaud ou froid.

               Comme je n’avais pas l’intention de passer le peu de temps qu’il nous restait au jeu
                  des devinettes, j’ai déclaré :
               

               – Je te donne des indices.
– Stop ! Je n’ai pas donné ma langue au chat… chat… chien… Eurêka, j’ai trouvé. Dans
                  ta liste des exposés, tu as marqué : les chiens. Montre !
               

               Dans l’euphorie, elle a fait tomber mon agenda sur le tas de feuilles mortes.

               – Pourquoi les chiens ? ai-je interrogé en me précipitant pour ramasser mon agenda
                  neuf.
               

               – Parce que cet été, au camping… Quoi ! Tu as déjà oublié ?

               Pendant les vacances, on avait joué avec notre chien imaginaire dans notre cabane
                  sous l’arbre tordu. Je n’avais pas oublié. Mais moi, je ne mélange pas tout, les vacances
                  ce sont les vacances et l’école c’est l’école. Alors non, je n’avais pas pensé aux
                  chiens.
               

                

               Dans le fond, ce n’était pas bête l’idée de l’exposé sur les chiens. J’ai soufflé
                  sur mon agenda pour retirer la poussière de feuilles mortes et Marie-Lou s’est écriée :
               

               – Et puis si on prend les chiens pour notre exposé, c’est l’occasion idéale de demander
                  à nos parents d’en avoir un !
               

               J’ai pouffé de rire, comme à chaque fois que Marie-Lou sort des idées farfelues. Elle
                  a ajouté :
               

               – Pour l’école, les parents sont prêts à tout… surtout les tiens !

               – C’est vrai mais peut-être pas jusqu’à adopter un chien.
– Et on emmènera notre petit chien en classe le jour de l’exposé ! C’est mieux d’avoir
                  un exemple vivant sous les yeux, ce sera l’originalité de notre exposé. Qu’est-ce
                  que tu en dis ?
               

               J’ai fixé ma copine pendant trois secondes, le temps d’imaginer la scène : le chien
                  dans la classe et les élèves voulant le caresser. Cet exposé laisserait à nous tous
                  le meilleur souvenir de notre scolarité. Alors je me suis exclamée :
               

               – Un chien, sinon rien !

               Et on a topé. Cette fille est incroyable ! Il lui suffit de réfléchir quelques secondes
                  pour avoir des idées bien meilleures que les miennes.
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Elle a embrassé sa bague fleur porte-bonheur, en répétant :

               – Un chien, un chien, un chien !

               Après, j’ai embrassé sa bague, même si elle était pleine de microbes de chaussures.
                  Et puis c’était l’heure de remonter en classe.
               

               Marie-Lou a sorti de sa poche notre carnet de copines où on écrit les événements importants
                  de notre vie de copines. Qu’est-ce qu’il faisait à l’école ?
               

               – Tu écris ou j’écris pour le chien ? m’a-t-elle demandé.

               – On attend d’être sûres, ai-je répondu, prudente.

               – Yes !

               – Yes !
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Main dans la main, on a couru se ranger. On voulait tellement avoir un petit chien,
                  un vrai, en chair et en os ! Si seulement nos parents acceptaient…
               

               Ce n’est pas mon genre de rêver l’impossible, en général j’ai les pieds sur terre.
                  Mais pour le chien, je n’ai pas pu m’empêcher de croire que ce rêve pouvait se réaliser.
                  On avait nos chances. Marie-Lou connaît bien mes parents et elle a raison, ils sont
                  prêts à tout pour que je réussisse à l’école : acheter un énorme bureau pour ma petite
                  chambre, ajouter trois cahiers de vacances dans ma valise pleine à craquer, rentrer
                  plus tôt d’un bel après-midi chez des amis pour réviser une simple poésie. Alors un
                  vrai chien pour la réussite du premier exposé de leur fille, c’était tout à fait jouable.
                  Ouaf ! (Traduction : Yes ! en chien.)
               

            

         

      
   
      
         
               En chair et en nonosse

            

            
               Toute seule, je n’aurais jamais osé demander un chien à mes parents. Je suis timide,
                  surtout quand il s’agit de réclamer quelque chose. J’ai donc attendu Marie-Lou pour
                  passer à l’action.
               

               Elle est arrivée avec quatre minutes de retard mais, pour ma copine, quatre minutes
                  de retard, c’est arriver en avance. On a retrouvé papa dans le séjour, il passait
                  le balai en sifflotant. J’ai parlé la première pour ensuite laisser Marie-Lou prendre
                  le relais et entrer dans le vif du sujet :
               

               – Papa, on a quelque chose de très important à te demander.

               Marie-Lou a enchaîné :

               – Il est question de la réussite de notre exposé dont la note figurera dans le livret
                  d’évaluation du premier trimestre.
               
Papa a ralenti son balayage et arrêté son sifflotement pour nous écouter. J’ai lancé :

               – Voilà, pour notre exposé sur les chiens, on a besoin de… d’un… d’une… enfin…

               J’espérais qu’il comprenne de lui-même mais il était concentré sur une miette coincée
                  sous le radiateur. Comme je bredouillais, Marie-Lou est venue à ma rescousse :
               

               – On a besoin d’un vrai chien, en chair et en os. Un petit chien ce sera très bien.
                  On n’a pas besoin d’un gros.
               

               Papa a attrapé la balayette et a demandé :

               – Un chien en chair et en nonosse ?

               – Oui c’est ça, elle est bonne la blague ! s’est esclaffée Marie-Lou qui rit aux blagues
                  de mon père, même les plus nulles. Il faut que je la note pour notre exposé. En chair et en nonosse, ça peut être le titre d’une partie !
               

               En général, papa sort un jeu de mots ou une blague quand il veut échapper à une discussion
                  qui l’embête. Alors j’ai insisté :
               

               – Si on en adopte un, je m’en occuperai, promis. On a besoin d’un vrai chiot pour
                  étudier son comportement. Juste un tout petit chiot. On le dresserait bien !
               

               – Pour la très bonne note, a renchéri Marie-Lou en joignant ses mains en prière, ce
                  qui était très bien vu.
               

               J’ai fait comme elle.
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               – La bonne nonote ? a répliqué papa. La réponse va être ouaf ouaf, les filles.
               

               Traduction : non non.
               

               Oh non ! J’étais vraiment persuadée qu’il accepterait. Et ce n’était pas la peine
                  de demander à maman, elle avait déjà donné son avis pendant les vacances et avec elle,
                  un non un jour est un non pour toujours.
               

               Mais Marie-Lou n’abandonne pas un rêve si vite. Elle a toujours un plan B : B comme
                  « Ben c’est pas grave, on va trouver une autre solution ! »
               

                

               On a enfourché nos vélos, on a pédalé à toute vitesse jusque chez ma copine et on
                  a fait la même proposition à sa mère. Carmen réparait la porte, un tournevis à la main. Elle a répondu
                  à toute allure, ce qui
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